
      Charest est finalement élu dans sa circonscription mais 
seulement par la peau des fesses; il évite ainsi une situation 

qui aurait pu être très embarrassante ... 

       Les élections sont finies ...        
... mais la scène politique québécoise ne 

sera plus jamais la même 

CE  N'EST QU'UN 

DÉBUT 

CONTINUONS  LE COMBAT  ! 
Au moment d'écrire ces lignes, tard lundi soir, le 26 mars, le constat était déjà 
assez édifiant : 

• Les libéraux sont clairement sanctionnés même s'ils restent encore 
au pouvoir; cela se manifeste notamment par le fait que la victoire du 
premier ministre sortant Jean Charest, dans sa propre circonscription, ne fut 
finalement obtenue que par la peau des fesses; par rapport aux élections de 
2003, les libéraux perdrent un gros 13 points à travers le Québec; la 
dégelée est sévère; dans le fonds, c'est l'Ouest de Montréal qui les 
sauvent; 

• Même constat du côté du PQ qui, autant du point de vue du pourcentage de 
votes que de leur nombre, se retrouve dans une situation qui ne s'était jamais 
encore vu depuis 1970; cela confirme les difficultés croissantes de ce parti; le 
PQ perd encore 5 points par rapport aux élections de 2003, où cela 
n'allait déjà pas bien pour lui; 

• Compte tenu des résultats obtenus, autant du côté du PQ que des libéraux, 
de futures changements à la direction de ces deux partis pourraient 
survenir sous peu; 

• Du côté de l'ADQ, on doit certainement être très heureux des résultats; il 
récupère la majeure partie des votes perdus du côté libéral, ainsi que du côté 
du PQ; mais les défis à venir pour cette formation politique pourraient bien, 
en bout de piste, lui créer plus de maux de têtes que d'objets de 
réjouissances; 



• Le bond enregistré par l'ADQ est très certainement préoccupant mais 
pas vraiment surprenant; il met surtout en lumière l'absence d'une 
véritable alternative à gauche, forte, bien organisée, et capable de faire 
contre poids au discours de droite; 

• Il y a en même temps de quoi être fier des progrès enregistrés par Québec 
solidaire dans ces élections (surtout que le parti n'existe que depuis un an) ; 
de 1% qu'avait eu l'UFP en 2003, Québec solidaire passe maintenant à près 
de 4%;  force nous est de reconnaître qu'il faudra cependant faire encore 
beaucoup plus d'ici à ce qu'on puisse effectivement devenir cette alternative. 

Une gymnastique politique qui devrait être intéressante à suivre 
 

Globalement, aucun des grands partis ne pourra, tout seul gouverner.  Les résultats 
des élections de ce soir laisse présager une gymnastique politique entre ces partis 
qu'il faudra suivre attentivement et qui devrait faire en sorte qu'aucun n'aura 
vraiment les coudées libres pour faire ce qu'il veut.  Tant mieux. 
  

Sous toute réserve, on pourrait donc, et assez rapidement, se retrouver à nouveau 
en élections, non seulement à Ottawa, mais aussi à Québec.  Cela est d'autant plus 
vrai que le jeu des alliances pourraient devenir assez difficile à gérer avec le temps.  
Ce n'est donc pas le temps de se débarrasser de nos pancartes électorales... 
  
  

Pour une réforme du mode de scrutin 
 
De manière générale, le concept même de bipartisme, sur lequel s'appuyait 
jusqu'ici tout le système électoral québécois, en prend pour son rhume.  Il 
faut espérer que cela favorisera à terme l'émergence de cette fameuse réforme du 
mode de scrutin, attendue depuis si longtemps et qui , grâce aux résultats de ce soir, 
ressort plus que jamais comme étant un incontournable. 
  
  

On pourrait se retrouver de nouveau en élections et plus vite qu'on le pense 
 

Le principal défi pour l'ensemble des 
forces de gauche, regroupées au sein 
de Québec solidaire, sera de partir 
de ce qui fut accompli, lors de ces 
élections pour aller encore plus loin.  
Nos adversaires à droite sont divisés 
et pourraient le devenir encore plus 
au cours des prochains mois.  Tant 
mieux. 
  

 

 

En attendant, on peut être fier du travail des dernières semaines, notamment les 
points suivants : 

• À travers, le Québec, c'est un peu plus de 145 000 personnes, soient 
3,65% des électeurs et des électrices, qui ont voté pour Québec solidaire; 
c'est quand même pas rien; 

• Bien sûr, ni Françoise David, ni Amir Khadir, ne se sont finalement fait 
élire; c'est dommage; en même temps ... les deux ont démontré qu'on 



pouvait faire la différence en recueillant respectivement 26% et 30% des vois 
dans leur comté respectif.  Tous deux sont arrivés deuxièmes, devançant de 
loin les candidatures libérales; dans le cas d'Amir, ce fut même plutôt chaud 
par rapport au candidat péquiste qui lui faisait face et qui était en même 
temps le député sortant ...  Françoise David affrontait pour sa part le principal 
bras droit du chef péquiste, André Boisclair; 

• À un tel stade, on est déjà rendu plus loin que d'être une simple force 
de nuisance; 

• Québec solidaire a en même temps fait la démonstration qu'elle n'était pas 
seulement un phénomène montréalais; 

• Le total des voix recueillies à travers le Québec représente près de quatre 
(4) fois plus de voix qu'avait fait l'UFP, il y a quatre ans; 

• Jamais, les forces de gauche n'avaient encore réussi à obtenir autant de voix, 
et aller aussi loin, autour d'un seul programme politique; 

• Si, on combine les votes de Québec solidaire à ceux du Parti Vert, tout 
deux écartés pendant la campagne électorale de la majeure partie de la 
couverture médiatique, faut-il le rappeler, on arrive à 8% des votes.  
Considérant justement le peu de couverture que ces deux partis ont eu, 
considérant également la polarisation majeure du vote, c'est très honorable; 

• Comme le mentionnait Amir Khadir, dans un système électoral normal, la 
gauche pourrait d'ores et déjà compter sur au moins 3 députéEs; 

• Dans plusieurs autres circonscriptions, et pas juste à Montréal, Québec 
solidaire a finalement réussi à enregistrer des scores forts honorables de 6, 
7,  9 %, et même plus. 

On fera encore mieux la prochaine fois.  Et comme nous le disions plus tôt, cela 
pourrait même venir plus vite qu'on pense. 
  

André Parizeau (*) 
Chef du PCQ 
  

(*) André Parizeau était lui-même candidat de Québec solidaire dans la circonscription de l'Acadie où il a 
finalement obtenu 1 137 votes, soit tout près de 4%.  Soit à peu près la moyenne obtenue à travers le Québec 
(en fait, cela est même un peu plus).  Avant les élections, il n'y avait même pas d'organisation de Québec 
solidaire dans la circonscription d'Acadie mais, et sou peu, celle-ci devrait pouvoir voir le jour.  Grâce 
au travail fait dans cette circonscription. 
Comme dans bien d'autres endroits similaires (il s'agit d'un château fort libéral), le vote des libéraux dans Acadie 
baisse pas mal (près de 10 points) et il en est également de même du PQ (baisse de 6 points dans leur cas).  
L'ADQ monte de 6%, tandis que les Verts enregistrent un peu plus de 5%.  Il faut en même temps déplorer le fait 
que le taux de participation dans l'Acadie continue pour sa part de chuter, passant de 65% à 62%. 
Tout cela démontre en bout de ligne que Québec solidaire est encore loin d'avoir fait, dans Acadie, le plein de ses 
votes potentiels.  La même chose s'applique au reste du Québec. 
Un dernier point : le fait que Québec solidaire ait finalement réussi dans Acadie à faire mieux que la moyenne 
nationale démontre en même temps un autre fait : quoique certains commentateurs aient à plus d'une reprise 
cherché à faire sur la scène publique de l'anti-communisme, en prétextant que le candidat de Québec solidaire 
était en même temps le chef du PCQ, cela n'aura en définitive eu que peu d'effets réels. 


